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PREFACE  

La sous- région des Grands lacs africains constitue un lieu de tous 
les paradoxes. Le premier d entre ces paradoxes est que l espace 
ainsi désigné n a pas de limites précises ; celles-ci varient en 
fonction des intérêts des puissances dans des contextes précis. En 
effet, alors que, du point de vue strictement géographique, cette 
région correspondrait aux pays riverains des lacs du Rift Valley 
(RDC, Rwanda, Burundi, Ouganda et la Tanzanie), il est courant de 
la voir s étirer « des grands lacs à la mer »1 lors des grands sommets 
politiques. Dans le cadre de notre recherche-action autour des 
dynamiques transfrontalières, nous la limiterons à l espace 
géographique, c est-à-dire l Est de la RDC, le Rwanda, le Burundi et 
l Ouganda, avec un accent particulier sur les flux économiques et 
humains entre la frontière orientale de la RDC et celle, occidentale, 
du Rwanda.  

Même ainsi rétréci, cet espace garde ses paradoxes, notamment du 
fait de la qualité des relations entre ces voisins. Si, généralement, les 
populations des deux côtés de la frontière ont développé des liens 
transfrontaliers riches et intenses depuis que cette frontière a été 
érigée par les puissances coloniales, il n en a pas toujours été de 
même au niveau de leurs dirigeants politiques. En effet, Kinshasa et 
Kigali étant distants de près de 2300 kilomètres, les décisions prises 
au niveau des capitales prennent rarement en compte les intérêts 
d une population de près de 2 millions d habitants ayant des liens 
culturels et économiques séculaires.  

                                                

 

1 Du nom d une chronique de la Radio onusienne en RDC, Okapi.  
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Objectifs de la recherche  

Notre travail sur le transfrontalier s inscrit essentiellement dans la 
recherche des dynamiques transfrontalières locales susceptibles de 
constituer un socle sur lequel pourraient se bâtir des structures 
d intégration régionale qui s inscriraient dans la durée, parce que 
pensées à partir du vécu des populations et non dans des cabinets 
d experts en relations internationales.  

L autre objectif de ce travail est de réduire la vision tronquée des 
réalités locales, en mettant en évidence l interdépendance des 
économies de part et d autre des frontières (qui sont si souvent 
invisibles !), ce qui est un premier pas dans l identification des 
intérêts communs des populations en vue de les promouvoir et 
réduire ainsi la méfiance entre des acteurs condamnés à vivre en 
complémentarité et non dans l adversité.  

De part et d autre de cette frontière, les problèmes sont communs, 
mais ils sont rarement partagés. Les solutions, elles, sont parfois 
transfrontalières, mais rares sont celles qui résultent d une volonté 
consciente des gouvernants : elles sont plutôt le résultat des réflexes 
populaires. C est pour valoriser ces initiatives et les faire inscrire 
dans les politiques nationales et régionales que nous inscrivons ce 
travail. 
Pour lancer ce travail, nous sommes partis d un événement factuel : 
la fermeture de la frontière entre Goma et Gisenyi en juin -juillet 
2004. Pendant un mois, à la suite des soubresauts politiques dont 
cette partie du monde a le secret, le trafic entre les deux villes a été 
sérieusement entravé, entraînant un important manque à gagner tant 
pour les acteurs congolais que pour ceux du Rwanda.     
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Fermeture de la frontière entre Goma et Gisenyi : contexte 
historique et politique  

Les mois de mai, juin et juillet 2004 auront été très mouvementés 
dans la sous région des Grands Lacs, mettant en péril les fragiles 
équilibres politiques et diplomatiques qui se mettaient poussivement 
en place après plus ou moins une décennie des crises violentes 
presque toujours liées au rejet inter-identitaire.   

Le 16 mai, alors que les nouveaux gouverneurs des provinces 
nommés par le gouvernement de transition conformément aux 
accords de partage des pouvoirs négociés en Afrique du Sud prêtent 
enfin serment à Kinshasa. Bukavu, à 2000 kilomètres plus à l Est, à 
la frontière avec le Rwanda, vit des moments de confusion qui 
dénotent de la complexité des problèmes congolais.   

En effet, ce jour-là commencent des affrontements entre le général 
Mbudza Mabe, commandant de la 10ème Région militaire dont 
Bukavu est le chef-lieu, et son second, le colonel Jules Mutebutsi. La 
situation est suffisamment sérieuse pour que le chef de la diplomatie 
congolaise de l époque, Antoine Ghonda Mangalibi, fasse le 
déplacement de Kigali pour rassurer le voisin rwandais, alors que 
son homologue Charles Murigande déclare que : « On ne peut être 
qu inquiet quand la maison du voisin brûle ». Dès le dimanche 30 
mai, le général Laurent Nkunda, un officier de la 8ème région militaire 
correspondant au Nord Kivu (chef-lieu Goma), est signalé à Kavumu 
à la tête des troupes qui font mouvement vers Bukavu pour soutenir 
le colonel Mutebutsi et selon ses dires, sauver les Banyamulenge 
d un génocide en cours dans cette ville.   

Le mercredi 2 juin, la ville de Bukavu tombe aux mains de ceux qu on 
appelle désormais les insurgés. Le siège de Bukavu aura occasionné 
beaucoup de préjudices à toutes les couches de la population de 
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cette ville, toutes ethnies confondues. Laurent Nkunda et Jules 
Mutebutsi régneront sur une ville fantôme pendant une semaine, du 
2 au 9 juin, date du retour triomphal du général Mbudza Mabe, à la 
suite du forcing diplomatique du ministre belge des Affaires 
étrangères d alors, Louis Michel après que de violentes 
manifestations populaires aient pris comme cibles le gouvernement 
de transition pour incapacité d assurer la protection des citoyens et la 
communauté internationale accusée de complicité et de non-
assistance à ville en danger. Le gouvernement congolais de 
transition, quant à lui, pointera un doigt accusateur en direction de 
Kigali, accusé d appuyer en hommes et en logistique les éléments de 
Mutebutsi et de Nkunda.   

Pour prouver sa non implication dans cette affaire, le gouvernement 
de Kigali décida unilatéralement de fermer sa frontière d avec la RD 
Congo. Au matin du dimanche 6 juin, les habitants de Goma et de 
Gisenyi se réveillèrent séparés par une vraie frontière à 
l européenne, n en croyant ni leurs yeux, ni leurs oreilles, échangeant 
des messages par-dessus des poteaux métalliques.   

Domaines de l étude  

L étude a exploré tous les domaines susceptibles de nous fournir des 
indicateurs sur les effets concrets de cette fermeture sur les 
institutions et sur les populations : le secteur de l éducation, le 
secteur des échanges des biens, les administrations locales et 
recettes publiques, les banques et les transports.  

a) L éducation 
La période de juin est très cruciale dans le système éducatif en ce 
qu elle correspond aux épreuves de fin d année scolaire. 0r les 
écoles congolaises accueillent des écoliers, des élèves et des 
étudiants rwandais, alors que quelques Congolais enseignent dans 
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les écoles du Rwanda. Elie Jonas Tambwe, journaliste et 
enseignant, étudie l impact de la fermeture de la frontière dans ce 
secteur sensible de l Education.  

b) Echanges des biens 
Le Chef de travaux Paul Senzira jette ensuite un regard 
d économiste sur les effets économiques de cette décision politique 
sur les relations économiques entre deux villes jumelles, étant donné 
l interdépendance économique qui est la caractéristique des nations 
modernes.    

c) Administrations locales et recettes publiques 
Le journaliste Primo Pascal Rudahigwa  et le politologue Muhindo 
Kasekwa se penchent sur le manque à gagner enregistré par les 
administrations au niveau de recettes publiques des deux côtés de la 
frontière pendant cette période.  

d) Banques et transport transfrontalier 
Un autre politologue, Yves Musoni Musana, clôture cette recherche 
par  le comportement des secteurs des services que sont la 
communication, le transport et les banques durant cette période de 
28 jours.  

Contraintes méthodologiques  

Le travail n a pas été facile. En effet, non seulement son champ est 
vaste et complexe, mais encore il a posé un problème sur la récolte 
de certaines données utiles pour sa réalisation notamment les 
données chiffrées et les statistiques. Ces dernières étaient réservées 
exclusivement à l usage interne de certaines institutions visitées. Une 
autre difficulté sur laquelle nos chercheurs ont buté est celle des 
divergences  des données chiffrées selon les services contactés et 
même à l intérieur des mêmes services, pour des raisons inconnues. 
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Ainsi, le nombre de camions de pétrole entrés à une même période 
par le même poste frontalier varie selon qu on consulte les pointeurs 
à la frontière ou les archives du bureau, lorsque ces archives 
existent. En effet, il existe une volonté presque délibérée au sein de 
certains services publics congolais de détruire toute mémoire 
institutionnelle, au point qu on se demande si les préposés à ces 
services ne se confondent pas avec leurs postes, n envisageant en 
aucun moment que le service survit à ses animateurs et que pour 
assurer la continuité, les agents ont besoin d archives bien tenues, 
tout comme les chercheurs pour des raisons scientifiques.   

Cette recherche ne visait point le jugement des décisions prises 
souverainement par des gouvernements. Les frontières, même 
arbitrairement tracées par les colonisateurs dans l unique but de 
délimiter leurs espaces d intérêts, font partie d un passif historique 
que nous devons assumer. Cependant, ce respect des frontières 
devrait aussi tenir compte de la vie des populations transfrontalières .   

Selon Ousmane Sy, homme politique malien, que je paraphrase : 
« Les frontières, on ne peut ni les déplacer ni les effacer ; il faut les 
dépasser »! De cette étude pourraient se dégager quelques lignes de 
dépassement.  

Des lignes de dépassement, notre collègue Christiane Kayser nous 
en propose justement quelques - unes dans la seconde partie de 
cette brochure à travers sa  réflexion intitulée « Frontière Goma - 
Gisenyi : vers des échanges plus équitables et plus fructueux pour 
les populations locales? Perspectives et axes de travail ». Elle y 
pose les jalons d une démarche qui devrait conduire à une 
redéfinition de la frontière qui, loin de constituer toujours un 
problème, peut et doit- de venir une solution pour les populations.  

Bonne lecture à tous, et nos v ux les meilleurs pour l année 2007.  

Onesphore Sematumba 
Janvier 07  



 

9

 

I. IMPACT DE LA FERMETURE DE LA 
FRONTIERE ENTRE GOMA ET GISENYI   

SECTEUR 1 : ECHANGES DES BIENS  

Par Paul SENZIRA, 
Chef de Travaux en Economie, 
Enseignant au Centre universitaire de Goma  

Introduction  

Les décisions prises par les hommes politiques sont souvent de 
nature à bouleverser le déroulement des activités économiques.  
Leurs répercussions s observent au niveau de la production, de 
l échange et de la consommation des biens et services et dans les 
opérations de répartition  des richesses et du revenu à l échelle 
nationale ou locale. Au début du mois de juin 2004  les relations 
entre le Rwanda et la RDC se sont de plus en plus détériorées à la 
suite des conflits armés observés dans la ville de Bukavu.  

Cette étude cherche à établir l impact de cette décision du 
gouvernement rwandais sur les échanges des biens entre les villes 
de Goma (en R.D.C.) et de Gisenyi (au Rwanda).  Elle privilégie la 
comparaison des quantités des biens importés et la période allant de 
Janvier à Août 2004. Il s agira des quantités ayant fait l objet des 
transactions entre ces deux villes.  

Les données  analysées proviennent des sources officielles 
congolaises. Elles ont été prélevées des statistiques conservées par 
la Division Provinciale du Commerce Extérieur et la Direction 
Provinciale de l OFIDA du Nord-Kivu à Goma. Elles ont été 
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complétées par les statistiques des prix agricoles tirées des archives 
de la Division Provinciale de l Agriculture du Nord-Kivu et du Bureau 
de l Economie et Pétrole de la ville de Goma. Les données sur 
l informel ont été collectées auprès des acteurs impliqués dans les 
transactions concernées.  

Dans la suite, l étude aborde successivement les acteurs impliqués 
par les échanges ci-haut évoqués, les quantités des produits 
principalement échangés et à défaut de certaines quantités, 
l évolution des prix de quelques biens.  

1. Les acteurs impliqués dans les échanges réels 
entre Goma et  Gisenyi  

Aucune opération économique ne peut avoir lieu sans agent 
économique.  Plusieurs acteurs participent aux échanges  réels entre 
Goma et Gisenyi. Ces agents économiques relèvent du secteur 
public et du secteur privé. Ils comprennent les Administrations 
publiques et privées, les entreprises et les ménages.  

1.1. Les administrations publiques locales  

Les Administrations publiques qui interviennent dans les échanges 
entre Goma et Gisenyi sont notamment les Offices de contrôle de la 
qualité des produits, les Administrations douanières et des impôts, 
les services des Ministères du Commerce Extérieur, de la Santé 
publique. Chaque Administration publique a ses missions propres. 
En particulier, les Administrations douanières et les services du 
Ministère du commerce extérieur prélèvent les quantités des produits 
importés et exportés et lèvent des taxes à l entrée et à la sortie des 
produits. Les produits échangés doivent répondre à certaines 
normes afin de ne pas nuire à la santé de leurs consommateurs. 
C est pourquoi les offices de contrôle de leur qualité ont été établis 
dans chaque ville. En outre, les flux des intermédiaires commerciaux 
sont enregistrés par les services spécialisés de contrôle des 
migrations. 
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1.2. Les Entreprises sociétaires et individuelles  

Elles sont d origine congolaise, rwandaise et d autres pays (surtout 
d Asie). Elles exploitent le commerce de gros dans le cadre des 
opérations d import-export. 
Du côté de la RDC, les entreprises les plus significatives sont 
EDINOKI, la COLOMBIERE, FINA-CONGO, SOCODAM, SOSAR et 
les maisons KALINDA, MBUGUJE, MUNSAD, KASHANDO et S.T.S. 
L important comptoir d achat de cassitérite M.C.M constitue la grande 
entreprise qui lie Goma et Gisenyi dans les opérations d import-
export.  

1.3. Les associations privées et les ménages  

Bien des confessions religieuses participent aux échanges entre 
Goma et Gisenyi. Il est de plus en plus observé un mouvement des 
prêtres entre les deux villes. Ce mouvement s accompagne de flux 
de biens que les administrations douanières ne contrôlent pas 
parfaitement étant donné  la confiance accordée à ces religieux(1). 
On doit retenir que plusieurs ménages de ces deux villes tirent leurs 
revenus de l échange transfrontalier des produits essentiellement 
vivriers. La participation des femmes et des personnes handicapées 
est très importante. Les personnes handicapées de la ville de Goma 
ont créé une véritable association qui s occupe du transport des 
produits à l aide des charrettes. On comprend donc que la décision 
de fermeture de la frontière n a pas été appréciée par bien des 
ménages de deux villes voisines.    

2. Les échanges réels  

                                                

 

(1) Propos d un agent de l Administration douanière congolaise. 
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Que  la RDC soit essentiellement exportatrice des produits miniers 
n est plus un fait à vanter. Elle s est spécialisée selon ses acquis 
naturels. Ainsi, offre-t-elle au Rwanda, à partir de Goma, des 
produits tels que la cassitérite et le coltan (colombo-tantalite) .Elle 
fournit également et à titre informel, quelques produits de ses 
cultures pérennes comme l huile de palme et le café. Des quantités 
non négligeables de bananes et de haricots font également l objet 
des exportations non enregistrées par l OFIDA.   

Le Rwanda sert principalement de pays de transit des produits à 
destination de la ville de Goma en provenance principalement de 
l Asie en passant par le port de Mombasa au Kenya. Cependant, il 
fournit à la ville de Goma une partie de ses produits agricoles 
d origine végétale (fruits de tomates) et animale (viande, lait frais, 
oeufs et poulets). Dans la suite, nous allons  analyser l évolution des 
quantités de principaux produits échangés entre Goma et Gisenyi de 
janvier à août 2004.  

2.1. Les exportations de la ville de Goma vers Gisenyi  

Les sources officielles ont retenu la cassitérite comme principal 
produit actuellement vendu à la ville de Gisenyi à partir de Goma. Le 
tableau 1 présente l évolution des quantités de cassitérite offertes à 
la ville de Gisenyi  sur la période sous revue  

Tableau 1 : Evolution des quantités de cassitérites offertes à Gisenyi 
à partir de Goma de janvier à août 2004 (en kg)  

Mois Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juillet Aout 
Quantités 111800 41500 130000 67000 70000 40000 238000 100000 
Variations 
 relatives (%) 

  - -62,8 +213 -48,5 +4,5 -42,8 +495 -58,0 

 

Source : Archives de la Division Provinciale du Commerce Extérieur du Nord-Kivu  

Au vu des données contenues dans ce tableau, on constate que la 
quantité de cassitérite vendue à Gisenyi a en moyenne augmenté 
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même si des baisses succèdent à des hausses. La période couverte 
par la mesure de la fermeture de la frontière Goma-Gisenyi est 
marquée par une chute sensible de cette quantité. En revanche, aux 
lendemains de l annonce de l ouverture de cette frontière  - en juillet 
2004 - les livraisons se sont accrues. Il s agit des quantités qui 
étaient stockées dans les magasins du comptoir MPC situé près de 
l aéroport de Goma.  

Les exportations des produits vivriers (bananes et haricots) et de 
l huile de palme ne sont pas enregistrées par les services du 
commerce extérieur congolais. Pour saisir leur importance pour le 
Rwanda et la RDC, nous avons mené une enquête auprès des 
revendeuses de ces produits à la frontière Goma-Gisenyi (à Birere). 
Des observations du terrain, nous avons constaté que ces agents 
économiques perçoivent en moyenne 2,5 $ US et 1,75 $ US par jour 
respectivement sur la vente de l huile de palme et de ces deux 
produits vivriers précités. Il est évident qu elles ont perdu pendant la 
période de fermeture   de la frontière Goma-Gisenyi. Elles ont 
éprouvé des difficultés pour se positionner sur le marché local.  

Si ces revendeuses ont perdu une part de leur marché, les 
consommateurs rwandais ont été également pénalisés par cette 
mesure. En effet, pour se procurer de ces produits, surtout l huile de 
palme, les intermédiaires commerciaux rwandais ont été contraints 
de parcourir de grandes distances en vue d atteindre les marchés 
congolais. Ils passaient par l Ouganda et traversaient la localité de 
Bunagana pour s approvisionner en ces produits à Goma et à 
Rutshuru.  

2.2.  Evolution des quantités des produits consommés à Goma 
importés de Gisenyi  

Comme signalé précédemment, le territoire rwandais sert 
principalement de lieu de transit des produits en provenance de 
l Asie et passant par le Kenya. Deux types de produits apparaissent 



 

14

 

avec de fortes fréquences dans les statistiques officielles. Il s agit 
des produits pétroliers et des habits usagés.  

Le tableau 2 contient des données relatives aux quantités de ces 
produits entrées à Goma via Gisenyi sur la période sous revue.  

Tableau 2.  
Evolution des quantités des produits pétroliers et des habits usagés 
entrées à Goma via Gisenyi de janvier à août 2004.  

                    Mois 
Produits 

Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août 

Pétrole (en l) 1149723 1429658 1121698 1751336 583494 958655 566195 1080272 
Habits usagés 
(en KG) 

558180 346850 417130 436641 260425 56440 248825 194425 

 

Source : Archives de la Division Provinciale du Commerce Extérieur et Direction Provinciale 
de l OFIDA/Nord-Kivu.   

A partir de ces données, on s aperçoit que la fermeture de la 
frontière entre ces deux villes a entraîné une diminution des 
quantités des produits et des habits usagés à destination de Goma. 
Cette baisse est antérieure à l annonce de cette mesure. Car elle est 
apparue au mois de mai. Cela se justifie par  des anticipations des 
agents économiques de la généralisation de la situation tragique 
vécue à Bukavu sur toute l étendue de la partie congolaise frontalière 
avec le Rwanda. A l annonce de l ouverture de la frontière, les 
quantités importées transitant par Goma se sont accrues. Le prix du 
carburant a été influencé par cette mesure. En effet, avant son arrêt, 
il oscillait autour de 360 FC à Goma. A son annonce, il s est accru 
jusqu à atteindre 400 FC, voire plus à certains points de la ville de  
Goma.  

D autres produits qui transitent par le Rwanda avant leur 
consommation à Goma sont les véhicules et les pièces de rechange. 
La fréquence de ces produits est faible ; il est donc difficile de les 
incorporer à  notre échantillon. Cependant, il convient de noter que 
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certains produits manufacturés écoulés dans les boutiques de Birere 
ont été rares pendant cette période. Les petits intermédiaires 
vendeurs du savon, du pétrole lampant, du lait de beauté, du sel et 
des boîtes d'allumettes en ont été frappés. Ils s'approvisionnent en 
ces produits sur les marchés rwandais.  

Les produits d origine purement rwandaise consommés à Goma ne 
sont pas de valeur d échange élevée. Leur importance réside plutôt 
dans l utilité absolue qui les caractérise et la nature des individus 
impliqués dans leur commercialisation, c est-à-dire les femmes et les 
personnes handicapées. Ces agents jouent  un rôle non négligeable 
dans la quasi-totalité des échanges entre Goma et Gisenyi. Les 
produits concernés sont essentiellement d origine animale : viande 
de b ufs, produits de volaille (poulets et ufs), lait. Le principal 
produit d origine végétale est la tomate. Les données concernant les 
quantités commercialisées de ces produits sont lacunaires. Il s agit 
des biens qui circulent souvent de manière informelle. Cependant, il 
a été surprenant de constater que le lait frais a été très rare sur les 
marchés de Goma pendant la période de fermeture de la frontière. 
Les autres  produits ont de sources d approvisionnement fort 
diversifiées.   

Pour mieux saisir l importance de la fermeture de la frontière Gisenyi-
Goma sur les mouvements de ces produits, il s avère nécessaire 
d examiner l évolution de leurs prix à Goma.           

Tableau 3.  
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Evolution de prix du lait frais, de la viande de b uf, de poules et de 
la tomate fraîche à Goma de janvier à août 2004.   

              Mois  

Produits 

 

Janvier

 

Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août 

Viande de b uf (FC/Kg) 800 800 800 800 800 1200 1000 800 
Lait (FC/l) 400 400 400 400 400 n.d 400 400 

uf de poule (FC/unité) 40 40 40 40 40 50 40 40 
Poule (FC/unité) 1200 1200 1300 1300 1250 1400 1300 1300 
Tomate fraiche (FC/Kg) 210 200 180 180 210 225 190 190 

 

Source : Archives du bureau de l Economie et du pétrole de la ville de Goma et Inspection 
provinciale de l Agriculture du Nord-Kivu. 
* Nos enquêtes pour août 2004, n.d = non disponible.   

Les données contenues dans le tableau 3 révèlent que pendant la 
période de fermeture de la frontière entre ces deux villes, les prix des 
produits rwandais en partie consommés en R.D.C ont augmenté à 
Goma. Cela se justifie par la diminution de  leur offre. Le prix du lait 
frais n e pouvait s établir à Goma à cause de la quasi-disparition de 
ce produit sur le marché.  

3. Stratégies de contournement de la mesure  

Comme signalé précédemment, les agents économiques congolais 
et rwandais ne sont pas restés indifférents devant cette mesure. Les 
petits commerçants de la ville de Goma s approvisionnaient 
frauduleusement de Gisenyi en laits de beauté et produits pétroliers, 
mais au prix de leur vie.   

Pour accéder aux produits vivriers congolais, les commerçants 
rwandais ont eu à se passer de la frontière Goma-Gisenyi en 
empruntant l axe Gisenyi-Ruhengeri-Cyanika-Bunagana. Cette 
dernière voie est longue et risquée, mais elle a en partie permis aux 
Rwandais de s ouvrir sur la R.D.C.  
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Il convient de noter qu une marche avait été prévue à Goma ; les 
organisateurs pensaient demander au Gouvernement rwandais de 
lever cette mesure afin de permettre la circulation des hommes et de 
leurs marchandises entre la R.D.C et le Rwanda.    

Au terme de cette réflexion, il sied de  noter que la fermeture de la 
frontière Goma-Gisenyi a exercé des effets pervers sur l économie 
de ces deux villes. Goma a éprouvé des difficultés pour l écoulement 
de sa cassitérite produite au Kivu et l importation des produits 
pétroliers et des habits usagés. Gisenyi a perdu non seulement les 
droits sur les produits mais aussi un important marché de ses 
produits agricoles d origine animale. Cette mesure a influé 
négativement sur le bien-être de la population de ces deux villes 
condamnées à vivre dans la complémentarité. 
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SECTEUR 2 : 
ADMINISTRATIONS LOCALES ET RECETTES 
PUBLIQUES  

par Primo P. RUDAHIGWA, journaliste et  
MUHINDO KASEKWA, assistant au Centre Universitaire extension 
de Goma, politologue.  

Les frontières entre la République Démocratique du Congo et la 
République Rwandaise étaient fermées sur ordre des autorités de 
Kigali du 05 juin au 3 juillet 2004. Nous avons mené 
consécutivement des enquêtes dans les villes de Gisenyi et de 
Goma, deux villes inséparables de par les réalités socio-
économiques, historiques et géographiques qui les unissent. Nos 
recherches ont été orientées vers l impact socio-économique de la 
fermeture de la frontière Goma-Gisenyi  sur les administrations 
locales et les recettes publiques, notamment dans les domaines 
douanier, commercial, des revenus de l Etat et du trésor public. Nous 
examinerons successivement les effets de cette mesure en RDC et 
au Rwanda.   

1. En République Démocratique du Congo    

1. 1.  Nature de quelques taxes perçues à l import-export en 
RDC   

- Le droit de douane  

Il est perçu par l OFIDA et calculé sur la valeur CIF du bien importé 
moyennant des taux variables selon le type de biens. Nous avons 
essentiellement évalué l impact de la mesure en étude sur l évolution 
des droits de douane perçus à l importation des produits pétroliers et 
à l exportation des produits miniers.  
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- Les frais de contrôle à l importation  

Ils sont perçus par l O.C.C et calculés à partir de la valeur CIF des 
biens importés.   

- Taxes versées à la DGRAD  

a)  Taxe pour opération d importation  

Elle est perçue par la Division du commerce extérieure. Elle est fixée 
à 50$ sur toute opération d importation (cfr AI 
N°001/CABMCE/FIN/96 du 08.02.1996, art.3).  

b) Taxe payée au service d hygiène et quarantaine  

Elle est versée à l inspection de la santé publique et son taux varie 
selon la nature et la quantité des biens importés.  

c) Taxe payée pour le compte du Fonds de Promotion de l Industrie  

Elle est  fixée à 1 ,8% de la valeur CIF augmentée de droit d entrée.   

- Autres taxes    

a) La contribution sur les bénéfices industriels et commerciaux (BIC)            
Elle est de 1 % si l importateur possède une attestation fiscale et 
de 3 % de la valeur CIF dans le cas où il n en possède pas. 

          
         b) Taxe payée pour le compte de l EAD/Province             

Son taux est variable suivant la quantité et la nature des biens 
importés ou importés.    




